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DÉMONSTRATIONS. ments de l'antiquité. De ce côté encore on trouve ces véri- de la canaille. Si t'est la liberté que vous aimez, farouches
tables princi pes de liberté, d'égalité, (de fraternité et d'autorité, 1ré'voltutionlnaires de Paris et de Rome, gardez-la pour vous,

La semaine dernière a été signalée par plusieurs démons- dee<dévouement et de sacrifice qui font la grandeur des peuples vautrez-vous à votre aise dans la fancle de vos passions, régnezcomme les individus et sont les seuls fondements;durables (es pendant quelque temps, afin que le monde, dégoûttqods
1 tions remarquables en faveur de la papauté. sociétés, les seuls éléments de la perfection humaine. Enfin, renverse pour toujours dans la boue d'oit vous sortez. (. s

La première a eu lieu mercredi, dans la belle salle du cabi- de ce côté-là seul on trouve le droit qui ne cède pas, et la force soldats de la liberté, héros de Mentana, de 1o1C'(t <le
net a morale qui toujours reste debout au milieu des ruines et des Belledeilicutrpaosil;ee les villes atans éies f.iS

delcueprisil;el t Msante .spriu abaissements, et fait entendre, même dans les fers, la voix dtu et tes tiuillanîs et les soldats désarmés-, et qui tourinez
Mgr. de Montréal et Mgr. Pinsonnault, M. Bayle, supérieur devoir aux peuples et aux rois. <mentl ls à l'ennemi, héroe artian l

du Séminaire, et M. Cherrier, y ont fait des discours qui ont De l'antre côté c'est l'impiété et 'immoralité, la révolte de et tic la civilisation qui vous attaquez à te qu'il y a le plus
été vivement applaudis. l'esprit et dutoetîr ctntre tout ce qui contrarie les mauvais grand sur la terre, la France et lEglise, qu ébranlez ces

Une autre démonstration avaitliu dimanche soir, pouir la penchants (le la nature humaine, l'oubli et le mépris des lois deux colonnes du monde au risque de voir tout s'érouler,

paroisse St. acqes, dans la vaste salle de l'école les Frères, primordiales de la conscience et de la création ; l'orgueil, tout s'abîmer; qui déshonorez la république par vos excès et
1l'égoïsme, l'ambition et touts les crimtes, tous les désordres qui nous forcez le regretter le despotisme. Ah 1 je comprends

sous la présidencele M. Cherrier. e écoulent. C'est l'hérésie, le schisme, matérialism e rage cette arche
Le président, M. Damase Masson, M. Cassidy, M. Piché et le socialisme ; c'est Arus, Pélage, Luther, Voltaire et Renan, porte les destinées du monde au milieu du naufrage de toutes

M. L O.Davi on prs laparle.c'est la corruption des cSeurs et (les intelligences par les mau- choses; je comprends votre colère contre ce rocher le la vé-M.vais livres et les mauvais journaux, c'est l'homme réduit à ité que les flots de l'erreur battent en vain depuis des siècles.
Lorsque plusieurs orateurs doivent prendre la parole, et l'état de machine, toutes les mauvaises passions érigées en Tous les rois, tous les gouvernements ont pîus ou moins courbé

qu'un certain temps a été fixé, ceux qui parlent les premiers vertus et la destruction des croyances et des espérances qui le front devant vos menaces, et aussi les craquements le leurs
devraient bien ne pas dépasser d'une manière si démesurée la seules peuvent soutenir et consoler l'homme (tans ses épreuves trônes et les bouleversements universels attestent votre tri-
limite qui leur a été fixée. Ce serait plus convcnable pour teut le décider à se résigner à la sentence de Dieu qui l'a con- oruphe. Un seul homme ose élever la voix du milieu

pulcet leurs confrères, damné 'à travailler 'à la stueur le son front ; c'est la France, ruines et le la désolation pour protester contre vos iniquités
ptîbic'la Frane ravagée, vainctue et ensanglantée, défiant le Dieui qui et affirmer les dlroits de la justice et le la vérité. Appuyé sur

Nous ne pouvons aujourd'hui publier que le discours de la châtie en élevant une statue autroi le l'impiété; ce sont les tombeaux les martyrs et la volonté de deux cents millions
notre collaborateur, M. L. O. Davi les socialistes le Belleville fuyant devant l'ennemi et dressant le catholiques, il vous répond, comme autrefois les chrétiens

M1. le Pré.ýiletît et -Ies,çitrs les barricades pendant que l<'s zouaves pontificaux vengeaient sous la dlent (les bête's féroces, comme l'Eglise defpuis dix-huit
l'honneur de la France par l'héroïsme (le la mort ; les socia- siècles :tI Vous poutvez me tuer, m'enlever totut ce que je pos-

P<ourquoi donc ces démonstrations brillantes dlu peuple ca- listes à la veille d' planter leur drapeau str les ruines fu- sède, mais me faire céd'r à la violence et à l'injustice, jamais 1
na<iedeptuis quelque temps ; ces démonstrations ardentes et mantes dle la France sur le sommet d Vatican, peut-être ; Jamais mot sublime, lignele sauver le monde.
ces rétiniens immenses oit toute's les opinions et lc's s<'nti- car la révolution, c'est le monstre qui dévore se's propres en- Messieurs, J'ai coînfondlu jusqu'à présent le côté spirituiel et
mnts se confondent dans une même pensée de tristc'sse et fants, l est le char de J'aggernau, ce Dieu terrible des Indes, le teôté temporel de la question, j'ai traité de la même manière
d'espéranc"- ? Pourquoi ces c'xpressions touchantes de la <loit- passant sur le corps le ses adorateurs. Malheur 'à cetux qui les ennemis de la tiare et le la couronne dut pape, parce queleur ubliq, ce iiidle la religiondt de la patrie ? ont lancé ce char! mansettudrepacifceqttauoernl'une,tlagr

pourquoi ? La rép)ons"ý est simple. C''<st parce <ri nous De ce côté enfin, c'est le désor<lre <dans l'individu, clans la que <en présence le l'Eglise <lui lit : i J'ai besoin de mon pou-
sommes niais et cIthloliquiesq et que nous sommes bicssés famille, (ans la société , dans les gouvernements, c'est l'hom- voir temporel pour remplir ma mission divine sur la t're,"
clans les fibres iýs plus sensibles le notrc' âmes c'est parce me livré à toutes ses passions, le monde lancé à toute vaper l s catholiques n'ont qu'une choseà faire, ccst le se soumettre,
que se et la France sont dans l'affliction et le mahdur. sans frein et sans direction sur la pente de labime. Les lois cestle se ranger dutcôté de lEglise, de choisir le drapeau qui

La F ranc' et lEcl'ise Menacées, humiliées, emprisonnées, qui régissent l'ordre physique se retrouvent dans l'ordlre moral. représente toutes les grandes choses dont je viens le vous
ravagées! et nous, enfants(de leur gloire, de le'urs sacrifie's et Qutun astre s'écarte e sa route et rompe l'harmonie <es corps parler. Eh 1 je vous le demande, que peuvent nous taire les
de leur grandur, ets qtîi portons (tans nos veines le sang célc'stes, et la nature sera bouleversée. Or la papauté, c'est cris de quelques milliers d'Italiens, leurs plaintes et leurs
de 'it'et(tins nos cSurs la foi de l'autre, nous resteDrions l'astre autour duquel tout gravite lans l'ordre moral ; faites folies, en présence des intérêts de lEglise et es dangers qui
frouiîls ' t pusiblc's -à la vite le leurs maux!I Non, Dieu levier cet astre de sa course, un instant et tout se trouble, menacvnat le monde, si on cosacre le vol des états et les viola-
mciiIDc's vastes forêts (le l'Amé-iqchntu mbs rives de nos tout s'affaisse. tions les droits les plus sacrés, des traités les plus authen-
granuis lacs et d' nos flev's imme'nses, s'élève un cri d'an- Les <nn<mis de la papauté invoquent le progrès et la liberté tiques.
goiss ' , un cri ditiiqu li va leur app<rendlre <l'e nous pen- pour justifier leurs injustices, leurs attentats. Eh! messieurs, ce ne sont pas les catholiques seuls qui <le-
sons.'el lcet qtue'nous-,lis aimons toujours. Exi lés, poltr a ensin J'aime le progrès, moi ausi, sous toutes ses formes, car il vraient se solev'r en ce moment, ce sont les honnêt's gens

<lire, sur cetteterreallsAmé;iq',esuArtus, Pelpgssncetqurestlansire et Renan,

resuctaisrnedpAér epasujsovane pnouissancequicestt olnorri lanature et de la roveience, il est la ma- de toits les pays, ce sont les rois et les princes qui devrit
reapete tai;nie 1fasaitpautnosrfoisnlespeulejtifecapt nifestation de Dieu daes stv s oeuvres, la satisfaction le ce se ranger sos le drapeau lu pape, car c'est leur cause qu'il

besoin d< perfection et de c't insatiable désir de bonheur qui défend et c'est le plus juste <'entre <ux qui expie, peut-être,
sur une terri 'trangère, que' nous somen restés fidèles ait constituent le fond ce l'âme humaine et la ponsses'nt vrs le lers fautes ou l'urs crimes; c'est lti qui porte 'n ce Mo-
Dieu<(le no,,;'t'eus, t, comme lui autssi, no-,plc'utrons suir les but<1<elad à éation. Faire sa part dans ce travail imnnsee ment la pinc'(le letrs faiblesses et de leurs immoralités, les

mle iusela atme scnl'saxaflciosde telah 'humsi anité, mettre ttne pie'rre à l'édifice qu'elle construtit depuis conséquiencus ' es principes qu'ils ont proclamés oiu soufferts.cmille ansge st la mission et le devoir le chaque peile et Pie IX <st la victime expiatoire lt 19ème siècle.reaie mère-patrie, chemeitnmevctns-noues l'être ;ilclees de notre
mr ginle chaque homme. En avant n c'est le mot d'ordre de DieuVoilà pourquoi le monde catholique s'adresse aux rois peur
moentl1a prlemièent usoncaauestdispautnjouilong barricadlui-même, il fautt que le monde marche, marche sans cesse, les forcer <'intervenir en faveur nti pape ait nom de leurs

toenps; mavi î'aîîtc '<-ontaptauc's otre srti delaicroixg- Le joutr oit il s'arêtera, il aura cessé de vivre, ses udestin ées propres intérêts et (le leur conservation.l'honneurtspislportraecetsarls'laissentebriserolaoctlonnesquicle-
boe deqonuorigine 't de sa mission, nous estrstée poutr nousse accomplies.

protéger et nouîts cnsole'r. Mais ce progrès, je le veux clans l'ordre et le bien ; je' le sontient 1

ý ideilaauanaille.tSrne'est (aelibertPoquenvous aime, faou chevos

e' lutte ituese'livré'n ce moment entre deux puis-rjustice et (le la veté, o u es sietrscatholiques gtCana nou vos
ansuu féconé et dominé par le progrès moral, illuminé par le flam- fait ce quse nos avons e lu pour prouver 'à lEglise notre recon-

rancesqui s dipendante inquelqueis temps,èclafiniqueplue1 mone éom n

terrible encore qui'celle quti vient <le terrasser la Francebeaut(le la religion et ptrifié par les vertus chrétic'nn'. Ar- naissance et notre dévoaement. Pendant dux ans utne partie
Ilutte <d' p<inipi's, docnt 1l',ulnoîement sera la mort ouî la tremuit ce serait le désordre', l'anarchie, la ruline, 1le déshin- (le la jeutnesse canadienne a monté, la gardle autour dlut trône
régênératincids sociétés;. Dux drapeaux s'off're'nt à nouts; neuir<t la mort. Eh! qute sont on effe't toutes les merveilles lde St. Picrre, et lorsqe les boulets le la révolution ont en-
lequel'choisirns-nouts ?Quels sont leuirs titres, leuirsBroits et enfantées par l'esprit humain, touttes ces découvertes fameuses, foncé les porte de l eome, nos vaillants zouuave's n'ont abaissé

la gloire, la fortune les armes, avec regret, qu'à l'ordre arusouverain-pontife.

leuhsment le dos àes'snnemiuhsroï uesnparliganseduuprogrès

' 'té c'estsus,-Christdans la personnu(te<lePie IX, et les richesses, ces monutmc'nts célèbres, ce's exploits et ces Ne pouvan t verser notre sang pour lti, nous lui avons lonné
son suucec'sseur, son vicaire et 1continuateutrle sa mission chefs-d'oeuvre immortels sans la vertu, la religion et les i gn- ait moins l'appui moral <le nos voeux, le nos prières <tle nos
divine; 'st l'Eglise avec ses dixhuîit siècles deiittte,<lecipes éternc'ls <le la morale ? Oi il n'y a point le re'ligion, il protestations contre les njustices dent il est victime ; nous,
sac'rific'u's, le dévoilte'ment t<1<'bienfaits, avec sus martyrsss ne pc'tit y avoir(de véritable grandeur, de véritable vertut, avons mêlé nsa e voix à ctte immense clameur qui s'élève t
missionnaires, sîsSeurs le charité, sesaints't ses héros aucuîne stabilité clans les institutions, point derc'pect poutr toltes les parties luts ionde en favcetrdt Saint Siége. Eh i
"et la papauté, cet arbre gigantesque tlesracinesfécn-aatrie et du prochain qui vont eses ins one le e otes

1 1 lautorté, n cet mour cho es;erc orns voit(e clère cntr(e ces rea-

dées par sang<le Die'u, se sont étnuucs par tute la tt'rre jusqu'au sacrifice d<' sa vii et surtourt de ses passions. titus uqniversells les représentent la plus grandessi'forces.qi mEiTousueesirlis,;tousplessuruvernementsurntmnlusrouncoinsecourbr

qu'il embellit(leleefronturdevantuvost menacesrettsaussi leseicraquements Ede leurs
1 l mot elu qi n coità ien lhom e ourqu lejo trôn eetles oulveseensuiverselsestraenvrel

te 'orr'moral<ent les rayons éclairent les intelligence's-règne n maître, si la révolution était conséquente av c ses
réchauflnt les coeurs et font germer partoutt les. rtuslis sauces le la tu'rre sont l'utnique bien? af principes, rm le s'inclinerait devant la volonté leces ux cents
Plus, sublimes -, la papauté qui, pendant quinze siècles, a été J'aime le prougrès't la liberté, mais je n'appelle pas progrès millions le catholiques.
le rempart le l'Europe et dlu mondecivilisé, la protection les le vol <les états pontificaux ait mépris de tous traités, le pil- Messieurs, un lornier mot. Quand on parcourt la longue
faibles <otre les forts, l' boulevard dolýs peutul's centre la lage les monastères, le brigandage, l'assassinat des prêtres et chaîne de crimes t 'erreurs et de faiblesses qui composent
tyrannie. le mespotisme et l'injustice, le sanctuaire des des religieuses, l'outrage d's choses les plus sacrées, le règne l'histoire ot smonle, quand on considère la vanité le la raison
sciences, les lettres et ls arts, les nobl pensée ressn- dut canon et du p ignardes carbonari tje n'appelle pas humaine et lde touteslesjouissances de la terre, on sent,r
leitsqgénéreux, u gad i a relo t e atriles mnu-oiberté les grossières insolences et la domination tyrannique tout dans les moments d'épreuves et de réflexion, lu'esoin


